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- "' JOUfntN OU:CU.TIVATaUa ET DU COLON PARAIoeANTTOU8 LES -JEUDUS

Bédaoteur-PropriÔtaire : . AN NO N CE S:

SI R MIN1 H. .R O ULX. Première inserton.. ..... 10 centins par ligne

I/ab'tonnment peut dater du 1er de ohaqus Deuxième insertion, epo.....- 3 entins panr lign~e
mols, ou commnencer avec.le 1er -numéro de s Pour annonces à long terme, oonditiona lib-

liÀnndé. On nie s'abonine pas moins que pour . rale."-
un.an~. I/atis de discontinuation doit être donné ".'~Cena qui désirent s'adre ser. tout parbloulli.

par 6orit, au Bureau du souseigné, 'UN MoIS rementanx.oultivateurs pour la vente de terres
avanît P'expiration de l'ann6e d'abonnernont, et . 4 iriatrum'ents' d'agriculture, ete., etc., tronveroit

*les arréragea alors devront avoir été payée si avantageux d'annoncer dans ce journal.
non, l'abonnement sera censéoeontinuer, mal- J Rlad&FllbarsàMnri

-gró même le refus de la G'auett au Bureau de M. J. . lland &.ibls, litbare QMona
Poste. Tiout ce qui concerne la -rédaotion etM .A agas.irar tRc eQéi

admiiistratin dúo journldoittreadr"saete vol ,echarger de l'agence de la

AnoòrNúm r Si la guerre.emst la dernière raison des pouples, P'agriculture doit en être la prcmière. ABohNserr
-1rn NEmparons-nons du sol, si nous vouions conserver notre nationalht. $1s R& 3

s oI.ARJhREVUB BE LA SEMATN
.Revue de la &mnaine : La Fête-D1eu'et le jour de la Procession La Féte-.Dieu ài Ste Anne de la Pocatière.-La cêéé

du Saint Sacrament, dSte Anne de'la Pocatière.-Une oeuvre lébration de la Fête-Dieu et la procession du Saint.
nation ale:i construction. d'une église dans la Province'd'On- Sacrementdimnanche dernier, ont été' marquées par

taro.-e fudaeurdé a Sciéé S'Jen-Bptite:bL un bcaractère exceptionnel, oar outre l'acte de' foi pu.taro.-efodatur élSocététJen-BptsteN.g - licets'lennel que6 nous rendions au mystère. de'
gei Duerny, mprmeu deMonréa.-Eigration: avis l'Eucharistie, nous devions à'rendre grâce à Dieu de'

à ceu:e qui désirent s'expatrier aux Etats-Unis. l'insigne faveur qu'il accordait à notre paroisse, pour
avoir appelé a la prêtrise doux de ses enfants qui ces'*

causerfe Agricoie: Culture de. la pomme de terre (Suite.-Dn jouis.là de vaient célébrer 'pour la première .fois la
sarclage des pommes 'de terre.-Buttage.--Réeoite-Conser- grand'messe.

'tion des pommes de terre seu8 le rapport des assolements. Le jour de la Fète-Dieu, le R4vd M. Jienri-Ål.fre&
- &jt:1ea ocusaslebt'norgr'mlortOlDionne offloiait, assisté de son frère le Révd M. .Emiles

ufets:dvcesConcors.deae Cadienrae,"Panslaor-o Dionne.comme diacre, et de son cousin 'M. .Erançois
desvaceslaiièes e rae Cnaiene; das.a Po-Têtn sous-diacre; il frère de ce dernier, le Révd M.

-i~n ce de Québec,,sous le patronage de la 'f Société d'indus- Alphonse Têtu, fit le sermon. Après avoir rappelé
-'tre laitière de la Province de .Québe. "-Les animaux au tonte .la sublimité de la fête que l'Eglise célébrait ce
pftturage et précautions à prendre à l'égard des prairies jour là, il invita les paroissiens de Ste A&nne A renmer

S.~uts].-Elevage des poussins, nourriture a leur donner. cier Dieu pour la faveur insigne dont il lui était re-
C7,ee iüres: La riat > dé'rdisd sfre-x devablo celle de compter 'dans le. sacer'doce trois d.

1 oides produits egricoles de la Puissance du Canada ; leurs GO-paroissiens qui, quelques jours auparavant'
lP fr .gre . t le eursi. avaient été admis A recevoir l'ordre' saoré de la pré.nuaene etlesbeureses.trie; privilege incomparable, puisqu'aujourd'hui il'
.cU La'-diarrhée chez les veau .--Piqûres d'abeilles, sont plus qu'un homme, plus qu'un ange même, puis.

' . ' - Z r qu'un père mnême'de l'JEglise a été jusqu'à dire:' "La'
.prêtre, c'est un autre Christ, Sacerdos, alter OCAristus /

trèuiovdcprix au colge de SIe·4nnîe.-La distribution '· Dimanche dernier, jour dd la Procession,: le Rév'
molnnlle'des prix aux dlèves du Collège' de Ste Ànne, aura . .Toseph Rich ard, célé brait aussi sa première gran'

lieudemin [endedi,' pès:maii '~messe. Son frère, le Rééd-M. Chs Rfohard:flt le ser-.
mai [enrei,20 juinJ, à1 iheure de P~aprsmd.Lsmon.

l r tdes lveset les amis de l'éducation, sont respe'otueti- " Il nous a été 'rarement donné d'assister Ane may.
aemnt'priés d'yassister, nifeatation religieuse, aussi grandiose, aussi impo

'' 1''satite.que celle où deuxjeunes. prêtres célèbren t pour
Grie àligénrostóordinaire dlu surinfecndant du chemin la premiðre fois la.mess-edans leur église paroissiale;-

de fer Intercolonial, M. A. . Mac'donald, les élève, qui de- rien n'était plus propre A aff7ermfr dans nos coeur l'a.
yx ... , .rêe 'n'dmSainsdpi tEo aou mour do la religion et, A.'nous~ Inviter A redoubler de

ront rrent à l'u es Stat npit Rooh la.Pon mèle dans la'priirepourämori Dieu d'avoir vouIf
ourroi1lt patr medaemn après la ditrb ..o prenudre dlans notre parolsse jusqu'à du'jourd'hui tréate..

É adgt ssnatALtl negufdie se enfaûla et les 6lever & la sublime djuté

le-' - '. .<

I jd ., JM.t,

'r ' ' . . .
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de prétre, auguste 'privilége qui pourrait être envié tous ceux qui i
même par les Anges. belle oeuvre dé faire graver'leurs noms sur, une plaque,

L "fete de dimanche, par le déploiement de pompe d'argent dans l'intérieur du tabornacle. L'autel est-
extérieure et l'empressement des Paroissiens à lui actuellement' en construction da'ns l'atelier de MM.
donier ce cachet de grandeur qui l'a, si hautement O'Brien, marbrier, rue Sainte-Catherine, à Montréal.
distinguée, a été digne du caractère de la solennité. " Adressez:
;Ia ProceEsion défila dans l'ordre-suivant: Révd Père Waguer,

Bannière. .. :" Curé d. indsor, Ont ,

La élèves du Couvent des Sours de la Charité en Le fondateur de la &e Jean-Bäptist.Taidi
costume et voilées de blanc., l'on se prépare à f9ter dignement Jecinquantièmean

Les R.'R. SSurs de la Charité. niversaire de la fondation de la société St Jean-Bap
Bannière. tiste, il n'est pas sans intérêt de 'faire onnaltre

sélèves du Collège de' Ste Anne. nom du fondateur de cette couvre éminemment patri.
tique; car ai, on dépit d'obstacles sans nombre," nos

annière populations dispersées aux EtatsJais -ont pi resterfidèles aux traditions nationales et maintenir ferme
ment-le lien del'union fraternelle, elles le doivent .-

Choeur nonbreux de fleuristes, galopins et turif5raires aux généreux efforts et à la pensée féconde de e 1

qui ne cessaient de répandre de l'encens. grand patriote.''
Le Tr.sSaint Sacrement porté par le Révd M. Joseph Lidger Duvernay, le fondateur de la àoolété St

Richard, ayant à ses côtés le Révd M. Bégin Jean Baptiste descendait d'une'famille françailé -ta
et M. Couture. blie depuis longtemps dans le pays. Son grand-père'

La foule des fidèles pieusement recueillis, faisant était.notaire 'royal, et son père cultiviteur. Sa mèrn .
cortège 'au Saint Sacremnent. était alliée à la famille des de LaMorandière. Il na-

quit à Verchères, le 22janvier 1799. Après avoir re-L'ornementation du. village:par où devait défiler la çu l'instruction qu'on donnïait.alois dans 'les' éoles
procession avatété fait avec beaucoup de pompe. Un élémentaires, il vint à Montréal:en juin 1813 et.entraarc, de triomphie en verdure.ayi -été'érigé vs-iscomme apprenti, dans l'établissement de M. Clis B.:à réidences doe M. le Dr Dea rdns.pr Méé Jorg ph Pasteur, qui pùbliai't aloisli 'epetateur sé I 'è i*va "Roy,niarchand. On circulait ans uno vaste alléede au travail aveo ardeuïr'et entréprit"de :se'!fràyer unsapins; dè.banderolles aux diverses c'ouleurs et avec chemin dans une carrière encore bien ingrate aujour-profusion» de. pavillons, et .nombreuses inscriptions d'hui, niais qui' alor8 était presque. inaccessible..,'
avaient été placés. d'un bord A l'autre du chemin, sur Après qùatre. ans d'apprentissage M"buérna al*
tout le'parcours de la Processio'n. p

Le reposoir élevé sur le piirterre'de la riésidence'de lait, on 1817,-fonder A Trois Rivières-unjotirnalü'il
Dîe.Bophie Hudon, était tout resplendissànt've¯''-es appelàit La Gazettedes Trois Rivières; et qu'il parvint

rgs.miroiraqui ens ..recouvraient' prsque tle . soutenir jusqu'en 1822. En 1823,-1 ',publia le *poristi
fonds et la profusion d'ornemente qui y étalaient leur tutionnel qui vecut deux ans. Le'14fevrier il épona
rich, see'e leur éclat au milieu de fleurs et do ver7 M Ile Marie-Reine HIarriois,'de a-RvèedrL'pEde r- 1826 il établit dans la ville de' Trois-Rivièresl'Argimduren 'e defiléi eut chant de 6irconstance. Lo et:on 1827, il vint se-fixer à Montréal.où.il»s'associa

Drant rgotla bén'édictión du St.Sacîemont avec l'un des' hommes les plus' remarquables de'l'4-Tanti Ergo. et, la bndcidd Sàooà
vinrent clore les *kercices' de cette belle féte si bien poquo;:l'hon' A. N.:Moriu, pour fonder.la Minrve.
remplie par la grande démonstration dont nous avons A 'partir do ce momént, le nom tde; M. Duaéi.n&y' ay
éïé les heureux.téinoins. .'est inscrit sur toutes les pages de l'histoire émouvante;

B onnur et félicitations -tx parôissions doSté Anne de no. luttes politique. Empriàéin.r ' ^
qui'ònt en faire preuvé'd'une 'foi vive'éì ia'résence avoir ei le courage de ublier'da'«s" On'..)tii.àl"dus
réelle de Notré Divin Sauveur dans la Sainte Euoha articles énergiques. à l'adresse des' bureaueratsg q"
rîstie. voulaient nous mettre A. leurs pieds,-sa popularIté.:de

9alt;que . vint très considérable et il ne s'en servit que pour.Uýe Suvre:.Nationale _1ýOn sait,«que.dans la provine faire triomnpher lacauselle ses concityš~ëiis -----dOntario,. le comté d'Essex st habité en majoritéiar.d'es. Cana'e-Français qui,.y sontut an'nmbre de 'Sa générosité et·sa 'libéralité' quoiqu'ilfut'pauvre
20,000es oöeèdnï,douzäioissesy.' u ý . ' devouoment.pour .ses amis et poqr .son pay,20D,000 etipQBo"n't' dou'ze përols8os*.*. so n t cher au, epe -. , .

Une nouvelle p'aroisee vient encore dy être érigée, rendaient ch au.puple.
l'églýi8o porteiIco.nom de -Notre-Dame du.1ao Saint. Mais l'une-. des.plus; belles. notions. est d'avoir fëný16
Clai' ;est co que non pprend Ia lettre suivante cette société St Je BapBytidte; i d lfdéb 'à ffîlfaid

on importance nationale. C'est en 888 döéM".apa
. .. .. vernay Jota les fondements, de cette noble entreprise

t . tîe n 31.un'e.~non.veli parolse' canadlenne et la '1 Je'an*itla Yt'ltceléene"o'I laree
än iençîus, s Waliiv ä,T .," est iisifitenant-n fait lois l'année-suiv n to. O'ètluI 4ùi, eS"la ensée-âds

?om'li, l'égliée ,N.rD's a ice'rapidement donner .. la., egQiété .u ':.fonAdaIt: dans.'intér t:.
t 'erra complétée oùt automne. notre nationalité, le uom müntme quenos ennenis no i

'L. ôre Waner 'vòla'nt'dn'r a. nouveau sanc. doiibii p.'riiit"''ïsd a 8 4 qi-.*eat it
1s M diga de fi piremet à tléiue àétaMi us*me noirs.*blè'e nat '
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acélbration aiinuelle de la; St ean-aptis' fdt menbliesniont·'de la te e lesquels facilitnt et
nterompue par l'insurreëtion de 1837 'et lexil des abrègent beàucoup les opérations'subséqueûtes

pàtfiotèescn'ad1ens français,,au nombrëidesquels était ' Loqïsqùe' soit 'leves q
-efondateir dl'issoiation." e s qeloqur

If~~~~P poces nau.désus du so e quenu_ nu àecv4
* ötis'etour d'eilen1842, M. Duvernay .ror d'ailleurs que lat'e comm'e'ne és'ouviif nsl'
g'anisalat société aveole concours des principaux ci- n ees plant idil&l"alois l'e'rìiiloi'd&Tape
toyenlsd'rigla: :française de Montréal tie; her'e trianigulaire, tiéé pèr' irh-a'dI-igé

rTD1urernay xnourut:le 28 novembre 1852, au mi par' un honie da i atttile potu. 'ui 'r' toutes les
Slieui dese.giëts' de^;tòute la 'population canadienne plantes qui se trdiv8ht'dans ls ;intrvallos-duillorý
£qui'avaid cé'de le regrder comme Tlun des i amenblir' de c'š m' plù-la .e et faciliter 1'èten-

o eno.les 'lilns<èstimablesret les plus u iles à la Pa- sionddesraciieè 'fibreusès ui doivent, produireles
' . Ctubercules 'Cette pé-tion'sinple facile.et très e-

miigin.-Nous avons déjà pubi 'dca avertis- péditive, dit Fe- rönouveloraussi souvent q'ue l'on
stents donnés à nos compatriotes par certains jour s'ageiçoit ue"laterre besoir d' tre ameubl et
maux caadie:fr is dés Etat qUnis.- ya uelque nettoyée," et ,l'on-onierfolijoirs récompensé-par la

-tempsios'leciturs ont*pu lire'ce que disait l'beille beauté, la n*tteté et l'abrïdaiice des pr-oduitseaï•
-deiLowell'ausujet".de l'éinigration. Voici ce que dit aucuno'.réolte ne paie mieùxles frais additionnels
aùjoîi-d'huì la'~Po'tric Natuvelle'de' Colioës. qu'elle peut'-occasionne-r. "e" "'

L'assoeinti6r dos fabricants'de -tricots a tenu ea .Du but/agh Lors iè le s sont a laäa
deuxilm assemblée a nnu'elle lurdi'après midi. On* tourde do'ize dii-luii pouces et pretes fleurir, Il
'procéda à l'îletion de' nouveaux officiers pour ian- fautustituëiÀ·Ia.lie:ALclie àl Ie"likttir, le

ée: courante;' Le résultat »a été favorable' à tous les .rù'nt.tirà pa'un'cheal et dirig pa un homme, qui,
o·ffli' rs"en:chârgei qui furent réélus â ~l'unarùmiîté..•Itt sur'les etés -dés'iriterfalles et au piddesra
Après l'élection, on s'occupa de plusieu-s questions. yns marqés par lös$fàtäea terre remuée et

e ont'attres 'celle de s'spendréles 'tra- et*àmeublie par les öpéràtins précéd ntes, les e0 ss
vani-dans'les fabriqués piendant 60ou à apri du d'une mnèete seiie'€hiniu ä''ÿ

5jinr prochain. Des'lettres- circulaiires ont eé adres-! liè a. 'Cette importa'nte amhélior Àtiom.doit onorioý"être.
ées'A totie les- fabricanits,.leur 'demandart leur:avis r Jitéré jusp'à doq -e' toutes lea pla'itel esieni'siffl-
tir 'cette importante question. On craint beaucoup. s minment buttées; 'et que la forco des tig i oeptó

que les travauxne soient suspendus pour 60jour•a.'- le passage dans lest intervalles, car l abondance otla
* Can'die-ns quivous flattez du 'désir de'.venir ga-. beauté des tuberculs. on dé pediit 'èasetiellhient

gner.dell'argent aux .:EtatsJnis, attendez un peu qioi<u'on ait'prétendu la'c'ontraire; t
avant'de asser la ligne 45, et sachez bien d'avance i trop répét'r qu'on dst'tbñjöu's àmylomàitré.
ÎiBl'on' peut-recevoir :un~-surcroît d'émigrants sans compensé d ,ces. frais, d'ailleurs. peu considér'ables,
compromettre les salaires des nombreux compatriotes non-seulement par'lè produit de la'récolte à liquello
qui'vous oýnt dévancés 'sur la; terre classique de lù on' les applique, mais'encore par le' àucès de récolfe'
bellò Àmérique." suivantes, qui en devient 'lus assur''et 'c'ette dcr-'

Nous espérons que ces conseils, dont la source- nière considération'est 'd' la plus'hauto imypritaiicé.
n'est pas suspectei-trouveront 'de l'écho dans.les pa- L'opération du buttage, ou au moins celle du par-
roisses bas canadienne. Que nos jeunes gens-restent fait .amoublissement' de la' torre, est'très essentielle
-icÈi-auprès de leurs familles, à l'ombre do leurs -clo- sur les terres les plus exposées aux dangereux efftts
cher8., Quoiqu'on en dise, il y a de l'ouvrage pour de la sécheresse; sans-elle la plante se dessèche sou-
tous.' .On -se plaint univereellement que les bras vent et périt au milieu des fortes chaleurs; sans elle;
manquent, que" lés journaliers sont rares, que les encore, les tubercules sont rares, petits, verdisont à
gages-sont élevés. Nos eompatriotes qui se proposent leur surface, donn'ent-des produits faibles et de p*'u
d'émigrer. doivent .renéchir, et' prAter l'oreille aux de valeur, et quelquefois 'même ils poussent de nou-
aýertissements~qui leui viennent de là' bas. Ils'Ee con- veaux jets qui anéantissent promptement'la récolte.
vaincront facilement'que les perspectives ne sont'pas Dansce. cas, il convient ,de'la saoïifier entiêrement
riaittes aux .Etate-Unis.-Courrter du Canada. pour la remplacer par une autre.

Les plantes se' trouvant Convenablement butteein-ý
S-A U S .RI E A GR I C O L E et dégagées de totite autre plante nuisible, n'exigert..

aucun autre soin jusqu'à 'époque de la' maturité des"
tubrE LPOMME DE tuberdules, qui" s'annonce'parL l'Affaiblissement de
l couleur verte des tiges.' Lorsque, ce signe •indi-

(Sie ateur ommetnce à raître*/ il-n'y a audu4 -;incon*vé-
nient à retrancher, ces* tiges,; toutes•-les ýfois q6'on'-

Du 8arclage des pommes de terre. Lorsque les pro. peut en avoir;besoin pour; la nourriture des-bestiaux,
mières Ipous3es des pommes de terre commencent à q.ui les mangent, quoiqu'ils n'en soient généralement'
paratri, la terre est'hersée de nouvosnlégèreient, pas très avides; mais nous nous -sommes assuré que
afin détruire les plantes nuisibles qui se développent cette soustraction ne pouvait'pas se faire impund
n.'mrfe- temp.s, et cette' opération ne nuit'pas à ces ment àcette époque, et l'on ne doit jamais's'y livrer-
première'spousses en les cassant, comme:on pourrait avant que la nature elle-même en ait donn le signal,

supposer. e faible dommage' qui- pourrait 'en ré. sous peine denuire 'au-.perfectionnement des -tuber-
ulier4n'est trien i enL.comparaisonh des grands avan- cles qui- fournissent- unnershoumrce bien plus pr4

tg'es:rêsltalt de'cé.pr~omier nettoiemen'et do ai ioeuse.' "-9" 'n"
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De la récoltg.-La récolte dange. verte sur ls anmaux de traailproprementdit
--eux dle r'etarder, peut se faire, suivant- les circons- .Il.sera.faceile de se convaincre: que-.ces, inimaux.-sont
tances, à la, oharrue, ce qui est.plus expéditif, ou à la réellement plus ous, moins robustes et moing
four-che, ou à la houe à deux dents, ou avec tous autres alertes, transpirent davantage, fientent plus ;ou.
instruments équivalents, ce qui les expose moins.à vent,:et-font; par conséquent, plus de- dépordition
être coupées ou froissées, ou enfouies. Il est essentiel lorsqu'ils sont soumis à cette nourriture relâchante
de ne pas défricher cette récolte après l'époque indi- que lorsqu'ils reçoivent leur ration ordinaire de

* quée- par la nature, parce que les tuberculee, après ce grains 'ét de fourrage sec-de bonne qualité. -lin-nié
temps, ne peuvent que se détériorer. lange raisonné du premier aliment avec-le dernier

De la conservation des pommes de, terre.-La couser- peut' et' doit, si l'on veut, produire do. bons effets
ation des tubercules (car ce que nous appelons tu. mais.une 'constitution complète do l'un et de l'autr

bercule n'est autre que la pomme de terre même), dans·le cas dont il est ici question, peut souvent a oir
ýpour. les .grandes provisions qui; seules doivent ici les plus:graves inconvénients, .comme nous nous en
mous occuper, et qui, d'ailleurs, présentent le plus de sommes assuré.
difficultés, ou dans des caves ou celliers secs et frais; Culture de la pomme de terre sous le rapport des asso

-ou da-ns des fosses ouvertes dans le champ même, sur lements.-.Nous avons reconnu qu'il résultait souvent
la partie la-plus sèche et la plus élevée, et entourées des productioàs faibles, 'imparfaites, avortées.ou ma-
et recouvertes de paille et de terre, ou dans les ladives, de la négligence apportée dans le choix des
granges, au milieu de gerbes et de paille. tubercules destinés à la plantation..*Une maladie con-

Dans l'adoption de l'un ou de l'autre de ces moyens, nue sous le nom de frisure, parce.que les feuilles-des
ou d'autres équivalents, dont les circonstances locales pieds'qui en sont atteints paraissent frisées, étant ra.-
doivent toujours déterminer le choix, il est essentiel: plié sur elles mêmes et recoquillées, est souventla

o. De nettoyer le plus possible les tnbercules de tout suite de cette négligence, et diminue la quantité etla
corps étranger, et de retrancher surtout ceux qui sont qualité deà tubercules.
endommagés d'une manière quelconque, et qui gâte- Comme l'observe M. Parmentier, " la pomm de
raient promptement les autres; 2o. do diviser aussi, terre diminue aussi de production et de qualité àe
e plus possible, les tas, pour la facilité de la consom- sure que la même espèce' vient à occuper un. même

mation. et la sûreté de la conservation ; 3o. enfin, terrain pendant plusieurs années consécutiv'es. ".Et
"d'augmenter l'épaisseur des couvertures à proportion c'est là un nouvel avertissement, donné par la nature
de l'intensité de la gelée, dont le plus faible degré suf- de la nécessité d'alterner.les productions.
fit pour les désorganiser. Le moyen de prévenir ces fâcheux résultats con

Il. est peut-être inutile d'observer ici qu'indépen- siete à éviter les causes reconnues pour y donner lieu
damment de la très grande utilité dont les pommes lo plus souvent, et un moyen reconnu aussi comme
de terre sont pour la nourriture des hommes, sous la très efficace, c'est de renouveler le plant, an le tirant
forme panaire en mélangeant leur farine avec colle préférablement des terres meubles et siliceuses non
dos gIains, sous celle de fécule ou amidon, etc., ces fumées, qui fournissent les produits de meilleure:qua-
précieuses racines-sont encore de la plus grande uti- lit,- l'expérience ayant également' démontré l'utilité -
ité pour la nourriture d'hiver de tous nos animaux do ce changement.
domestiques, crues ou euite.s à la vapeur de l'eau Enfin -le moyen d'y remédier lorsqu'on n'a pu lebouillante, qui, en combinant la artie aqueuse avec prévenir, consiste dans la régénération de l'espèce,les autres principes, les rend plus nourrissantes a par la voie du semis ds riai« raisdos gb nes nombreuses ronfer-
quantité égale et d'une digestion plus prompte et plus mées dans les baies ou fruits proprement dits, qui

succèdent aux fleurs, et dont-les pores se nourrissentOn ne doit rien conclure de défavorable de l'espèce volontiers. Il suffit -de choisir les plus beaux et 'les
de répugnance que quelques-uns de ces animaux ma- plus mûrs sur les tiges les plus saines, de les conser-
nifestent quelquefois -pour cette nourriture, comme ver pendant l'hiver, do séparer -au printemps les
pour beaucoup d'autres qu'ils mangent parfois avec graines du gluten pulpeux qui les enveloppe -lan les
avidité lorsqu'ils'y sont habitués, et qu'il est essentiel écràsant et les délayant à grande eau, et,de - confier
de leur administrer d'abord en petite quantité, et de ces graines à un.Terrain bien préparé par les'lubours
l'alterner ensuite judicieusement avec d'autres, cet.al- et d'abondants engrais réduits en terreau, dansles ri
ternat de nourriture étant aussi utile à tous les ani- gales peu profondes et séparéese par, des .inter-valles
maux que celui des productions l'est à la terre. Ce suffisants pour butter les jeunes plants'à mesu're qu'ils
mélange, fait convenablement, non-seulement nourrit s'élèvent. En les replantant ainsi, pendant plusieurs
très bien les animaux, mais il les engraisse, et on a années, dans un terrain èhaigé' et convenablement
remarqué que, sous le rapport de l'aliment, 5 à 6 préparé, et en leur donnant tous les soins nécessaires
ivres de pommes de terre fburnit beaucoup plus de on en retire le double avantage de régénérer complé

substance alimentaire, toutes choses égales d'ailleurs, tement l'espèce pour longtemps, et de se procurer des
que le même espace ensemencé en grains. variétés plus ou moins précieuses sous le triple rap-

- . Nous devons cependant faire une distinction à I'é- port de la précocité, de l'abondance des produits et'.
gard des animaux soumis a un travail journaliér et de leur qualité.
ceux qu'on n'entretient que pour. les nourrir et les - Examinòns maintenant quelles sont les méthodes
engraisser. Les -premiers ne doivent pas recevoir les plus. avantageuses d'intercaler la- a ltured a
comme nourriture des pommes de terre ou autres.lé pommes de.terre avec les céréales..",

mon aussi grande quantité que les premiers. Si . Auuuno ospèco do -végétaux dont lepro n
* l es eion enemina~r les etts e de la norre p~aR snti em.en. cn- o ine a tarès gr~and y ud

7-!ý k*,- l'n ,8e dé - ----
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Ietituée sol gui a oôntribué à sa,'nout-rtiié n'am les infestent. Loin dono de détériorer le so, pomme
'é orent réellement"jamàis par elle mêm a terre deterreconcui-tà saifécoiidité, et par les travaux

qui lui 'aervi de ppo t,inisulexent 'ar l'effet qu'ila rcus; et par lé 'fumier qui, étant enfoui et
es engrais naturels ou artificiels qu'elle a pu rece- mieux consommé se trouve plus uùniformémentkré
voir, et:srtout par l'ameublissement -et le nettoie- pandu.

mont q''elle a exigés pour sa prospérité. Ainsi- il y a
dune part soustraction réelle,-dans toutes les végéta- lCOCOURS
tione d'une-port-ion plus oumoins considérable de la
msubtano'àlim'entaire que recelaient le'sein de la terre Danl e a enoorager l'anioration dei vaches lattiere de race

sur laquelle .elles ont 'en lieu ; mais il peut aussi y Canadienne de cette Pronce.
a·oir, 'de: l'autre, amélioration réelle par l'effet des LA SOCIÉTÉ D'INDUSTRIE LAITIÈRE DE IL PROVINCB

oprations et -de l'engrais dont elles -ont nécessité DE QUÉBEC
tapplication pour réussir. ouvre le conours suivant qui aura lieu entre le quinte uin 'et

Ce ne pout être que dans ce sens, selon nous, qu'une le quinze octobre de.la saison courante (184), tel. que déter-
récolte quelconque peut et doit être regardée comme miné par une résolution adoptéeà la dernière réunion annuelle
améliorante; à moins qu'elle ne soit restituée au sol depa r ie l; cent piastres ($100) sera accordéa à la'vache
qui l'a produite, ou consomme sur le champ même; canadienne qui, en une semaine de temps (sept jours consécu-
'et cette vérité n'est pas seulement applicable à la cul- tifQ), aura donné la plus grande quantité de beurro.au-dessns

u 'des pommes de terre, mais à toutes les autres de douze (12) livres.
e . La Société d'industrie laitière est de plus en mesure d'offrir

cultures préparatoires. -les prix additionnels suivants, pour le même. concours d'une
insi, il est facile-de concevoir, d'après ces prin- semaine :

pes simples'et à la portée de tout le monde, que l' UN sECON'D PRIx DE cINQU-TE PiAsTREs ($50), offert par

puisement occasionnè ou l'amélioration produite par M. W. H. Lynch directeur de la Société pour le district de
la culfure dont nous nous occupons ici, :comme par St François.

toutes les autres, ne peut être jamais que relatif et né- UN TROIstME PRIX DE viNKGT-ciNQ PiASTREs ($25), offert par
des citoyens do St Hyacinthe et des environs.

cessairement subordonne -au mode ad opté pour elle, Ces denxième et troisième 'prix seront donnés aux animaux
que toutes les fois qu'elle aura été faite avec les pre qui les auront gagnés, quand même la quantité de beurre pro-
cautions nécessaires pour assurer son succès, et sur- duite n'atteindrait pas le niniîum de douze (12) livres établi
tout sur un sol convenable, celui de la récolte sui- pour le premier prix seulement.

.vante et du blé même, s'il est semé à temps et avec D1rION.-Seront admisescomme vaches Canadiennes pue-
utions préliminaires, d bl sang celles (a) qui sont généralement comnidlérées comme étant

le ptoujours inispensaes de " Race Canadienne "; (b) dont les ancêtres pendant deux
en pareil eas, sera aussi probable qu'après toute autre générations, n'ont pas été despur-sang ou des croisés des races
culture préparatoire ; et que lorsque ce succès n'a pas importées en ce pays depuis 1760 et ani y existent enoore

..lieu, ledéfaut-ne doit pa's en être attribué exclusive- comme races distinctes ; et (o) qui n'offrent anonne marque
distinctive de ces sangs étrangers. Ces trois conditions doivent

ument à anature puisante de la pomme de terre, être réunies.
mais aussi' et sur'tout A quelque vice de culture et à
d'autres circonstinces défavorables, entièrement in-

7 dépendantes de la rature de ces racines, qui ne nous 1.- Il faut être membre de la Sociét6 d'industrie laitière pour
ppro - avoir droit d'entrer des animaux dans ce concours; si l'on n'est

tpas mériterle repoche d'être plus epu- pas déjà membre, on peut le devenir en payant la souscription
santes que d'autres productions analogues. annuelle (S1.00) au secrétaire do la société.
'11 est démontré, par une expérience non inter- pro.chain r seront reçues jusqu'à la date da 1er octobre

rompue de beaucoup d'années, quo toutes les produe- . 3. L'entrée devra se faire par le propriétaire de l'animal.
tions'prospèrent dans un champ.planté en pommes de concourant, au moins 15 jours avant la date ciL sera commen-
Iterre l'année d'auparavant, et que la fertilité de ce cée l'évreuNe publique.

4. Cette entrée qui sera adressée au secrétaire de la Société
champ y est même assurée pr q q ute . C d'industrie laitière par lettre enrégistrée, contiendra les détails

'n'est pas certainement que ces racines ajoutent au qui suivent:
sol quelque engrais qui le fertilise; mais les.profonds a Nom et adresse du propriétaire.
labours. que la terre reçoit en automne et au prin- b Date oit t'on commencera l'épreuve; cette date peut être
temps. l'engrais, qu'on y emploie, l'obligation dans fix6e à l'époque que choisira le concurrent, dans tout le temps
laquellepon est d'émietter, de b,.ser les mottes, de compris entre le 15 juin et le 15 octobre, à volonté.

aqarclelr, de bu tter, rameerla ter s la Age de la vache,-sa couleur,-son poids vivant approxi.
sareler, de butter-, de ramener latroàl ufc; matif.

enfin,:tous les soins que demande cette culture jusqu'à. i Lien de naissance de la vache ; nom et adresse de'celui
la récolte, divisent la terre, la fertilisent sans que le qui l'a élevée.

r st n t ' d tr Pieuve que la vache est " Canadienne pur-sang ", suivaint
aboureur soit necessité a des avances trop longues, la définition donnée plus haut.

puisqu'elles sont payées. immédiatement par l'emploi f Nom de deux témoins qui s'engagent à suivre l'épreuve en-
ocal du produit. tire dans tous ses détails, de manière à pouvqlr attester léga.

La lomme de terre a donc cet avantage qu'elle pré. lement la rapport plus bas exigé.
. s v x qo Cette entrée sera faite, en duplicata sur des formules qui.

pare letranàrcvi e eeax uo odaseront obtennes du sucrétaire de la Soolté, sur demande.-
ui faire succeder, soit, ble, soit orge, soit avorne, 5. Les concurrents'seront tenus d'adresser au secrétaire de

chanvre lin, 'etc. Il est niême encore prouvé qu'il la Société, 'aussitôt l'épreuve terminée, un rapport en duplicata
faut moins de semences dans un fonds ainsi amélioré, contenant les détails suivants

iln' a point de meilletur nioyen de nettoyer la a Poids du lait dé chaque trait
t --e - -aises herbes, et que l ces d'avoine b Quantité de crème a chaque battage.; - oterre des-madvase er e etmqu e e avoi -o Quantité de beurre obtenu à chaque battage,.pesée quand

etsprécédemment de p.mm ý.deý terre sont rO .lst patfaitement fi;, la quantité do sel eMploy ne doevA4
pâ 1~stIee 'rlTedMuiS



Q èe.et quantté de nourriture donnée chaque pas.moins, d'aprè es ob vionsQû t,eeee eta ionsI6d -,,lu'-- ~e, nons «avons§jbnr.h l'animal; ontre le.ptturage. à portéede faire' su pr centnt, ése de Déigiatin de l'endroit ott le lait a été rins à orémer et .prté defire ut p e
.es asseaux employés ;.cet endroit devra être fermé à clef la pratique générale plu d nconvenents que d a
il eà lait et placé dans un puits, lu vaisseau qui le contient tages réels. .

devra atre fermé à clef et, dans les deux cas, la clef sera re- -Lor don qu'o est point conaint à e
*mise aux témoins. a e icntnoinu esnf Attestation légale de.tous oes fàits par les témoins. par les circonstances, nous pensons qu'il convieni

6. Les entrées.de ce rappori seront faites jour par our, régu- d'admettre isolément. .et successivement d après es
irernent, en dupîloata, e dovront-étre ouvertes à l'nsnection principes établis,: différentes. espèces de bestiaux

des représentants -de la société; des formules spéciales seront dans les phturages. et,- mêmes;. les, irdi vidus égauxfournies aux. conourrents. . . . . d'âge'.et d'état dans chaque.espèce,. piticulièremen.
7.Le benrre fabiqv; devra être de première qualité. Par exemple, dans le cas;où lion a des aniiaux'à eni
Le résultat des.concours sera donné publiquement à la pro- graisser, et d'autres à élever:eulement, les p.chaine réunion annuelle de- la Société d'industrie laitière, à doivent -ouours ra aduis-l'automne. nu précéder les seconds da r
Le propriétaire d'une vache canadienne pur-sang ayant con- sion aux pàturages et: dans le choix del'herbe.;Par

enuru, qu'elle ait obtenu un prix on non, aura droit à l'inscri - cette succession judicieuse, selon l'âge, l!espèce et.la-
tion.de cet animal dans un Livr DE GENEALOGXE tenu parl, destination, Jlon-,remplit-. également. bien} l-société, si la quantité do beurre donnée dépasse sept livres en
sept joure; et dans le LivnD D'OR DE LÂRACE CA DmrixE si objet qu'on aen vue; savoir, de tirertout. le par
cette quantité dépasse dix livres eu sept jouis ; et un certifi-: possible dos herbages, en les faisant.consommer en
cat do cette*inscription' (pedigree) seia d4livré gratuitement totalit6. .

auF propriétaire.
Convient.il de livrer d'abord une grande eétende

Seor6taire-Trésorier de la'Société d'industrie laitière de de terrain àaparcourir aux bestiau ou de es re r
Province de Québec, St-Hyacinthe. rer dans un espace plus étroit -

1t8y8nthe,juini1s4. Sur ce point, l'opinion des cultivateurs diffère,
mais cette divergence d'opinion-provient -souvent de

Les animaux au pâturage et précautions à prendre la différence des circonstan*es locales. Les uns pré-
tendent qu'ils' ont: trouvé. plus d'avantage-:uvr&l'égar des puvrirsl' égard des prairies. tout-à-la-fois une grande étendue d'herbage, sous:.le

Convient-il d'associer dans les pâturages plusieurs double-rapport de l'économie de l'herbe etde l'entre
espèces de bestiaux,. ou d'y admettre isolément et al- tien des bestiaux; ils assurent, au contraire que
ternativement chaque. espce particulière, ou enfin leurs bestiaux plus resserrés ont. mieux profit et
de:les consacrer. exclusivement à une seule espèce? qu'il y a ou moins de dévastation dans l'herbe

Il n'y a point de doute que, pour tirer le plus Sur ce point, comme sur beaucoup d'autres le
grand parti possible des herbages, il n'y ait de l'a- mieux se- rencontre ordinairement dans on juste mi-
vantage, dans un grand nombre de cas, à admettre lieu entre les'deux extrêmes; .et que la différence des
plusieurs espèces de bostiaux sur les mêmes pâta-, positions doit souvent en apporter dans la déte
rages, chacune d'elles ayant une manière différente nation à prendre à cet égard.,Dans. le premier cas,
de raser l'herbe, et l'une pouvant d'ailleurs profiter il faut compter pour beaucoup l'exercice plus.ou
de caer 'ol cmoins considérable dont les bestiaux peuvent avoir ,.de ce* qui ne convient point à d'autres;- rais noua ne.
pensons pas qu'il pÙiiise être généralement. avanta- besoin, relativement a leur Age, à Ienr.contitution,

geux d'y admettre tout-à-la fois plusieurs espèces. etc, et la faculté de choisir l'herbe qui.est:essentielle
Nons n'avons pas été sans remarquer que toutes re pour ceux.qu'on peut engraisser, et d'en avoiriton-
cherchaient d'abord les parties les plus délicates do jours abondamment; dans le-second, on-doitcompter
l'herbage. pour lesquelles elles paraissent avoir. totit également sur le repos, la tranquillité et l'abri sou.vent .:
une égale prédilection, quoique toutes no présentent ai nécessaires à leur prospérité, etdont ils jouissent -

pas ordinairement le même dégré d'intérêt au propri. réniren plus rttserr.s
étairo, qui.doit souvent préferer une espèce de bes eno
.tiaux à une autre, relativement à l'objet principal de Quant à la dévastation de l'herbage par P'effetdu
sa spéculation, . l'avantage plus ou moins grand piétinement etdes. déjections, allô nous parett gêné-
qu'il on retire, ou qu'il en espère, et A. d'autres cir- ralement plus forte dans le premier cas que dansle - -
constances. second, à cause d'un plus grand mouvement; cepen-

il faut ajouter à ce motif très déterininant pour ad- dant cet inconvénient se remarque aussi assez forte.
mettresuccessivement chaque espèce dans l'ordre-de ment lors des changements des pâturages, plus fré.
l'intérêt qu'on, y attache, et do la manière plus ou quents dans le second que dans le premier cas,:et iL
moins rabe dont elle coupe l'herbe, un autre motif as. peut y avoir -.souvent compensation sous ce rapport.
ara puissant; c'est que, lorsque différentos espèces Dans tous les cas, la proportion di nnibre et de
d'animaux se trouvent réunis sur le même pâturage, l'espèce des bestiaux, relativement à l'étendue -de
il résulte souvent de la différence de leurs habitudes; l'herbage, nous.paraît devoir être plutôt trop faible
de'leurs besoins et'de leurs forces, que l'une devient que trop forte; car'il vaut toujours mieux s'expoéer
nuisible à l'autre soit en la tourmentant, soit. on la à perdr.e un peu d'herbe, -qu'à affamer ses bestiaux.
privant bientôt, par sa.manière de paître, de la nour- On no peut établir aucune règle fixe sur cette p or-
rituro qu'elle aurait eue sans elle. Ainsi, quoique tion,. qui doit nécessairement 'dépendre de la natute
nous sachions très.bien que le mélange que nous.cro. et.de l'état de l'herbage,'aini -que; de l'e*spèce d
yen nevoir réprouver iciait' souvent liou etu u'il
pusetro quelquefois convenable, nous n'e pensons riables, etè*n'l 'faut toujours prendre dans la plus
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O'andde* onsidération Mais on doit plutôt craindre Choses et autres.
e écher par defaut que par excès. de nourriture, sur-

La falsification des produitei de: la ferme.-Nousli sonu e qat 1égard des animaux qui sont à l'engrais ;car suit dans le -Moniteur du Commerce:
une fusse* économie procure toujours une perte ré- ."Le télégraphe nous a appris qu''n membre de la Chamn
elle ~des Communes, en Angleterre,-avait appelé l'attention dii gou.

vernoment anglais sur la falsification des. produits dé'fermés"
de provenance américaine importés en Angleterre. Le miniistie

lage des poussins, nourriture à leur donner. anglais reconnut que ces produits'étaient falsifiés et 'qu'il se'
. mettait à la disposition de la Chambre pour produire,. qtiand

asecour est une corne d'abondance qui ne ta- elle le désirerait, tous les documents se rapportant à la ques
. e c eq n tion. .e .

rit jamaîa pour qui'sait on profiter; et l'on en profite- " Ainsi il est reconnu, aujourd'hui que le benrre et môer le
raitu'en autant que nous accorderons nos soins au fromage. exportés de ce continent, eontfalsidés,. l'accusation*
poulailler qiinus rend en produits le multiple de ce ne porte heureusement que sur.les produits américains,,leepo li a-co-cetrme is et r nôtres, au.contraire, jonissent d'une :bonne réputation et il.qu on*lui a accordé, et lca premiers soins doivent sur- faut espérer que noes producteurs seront assez sages pour com-
tout se porter sur les poussins. prendre qu'ils ont tout intérêt à ne pas imi'ter nos.vois.

La iourriture, et laboisson des poussins doivent "La falsification du beurre par ioléomargarine. et du:fro-
toujourï etre placées près de la mère, surtout peu- mage par les produits du saindoux,. est devenu, aujourd'hui, x

une industrie considérable aux Etats-Unis. La fraude ne con-dant le premier mois. siste pas dans la fabrication de ces produits ruais dansleur.
La meilleure nourriture pour les poussins (on écoulementasur le marché sous le nom de beurre:ou.do'fro-

done6'ce nom aux poulets qui n'ont pas encore de mage.... n prat
pmes),. cojisiste en une patée composée de farine . Pendant que nos voisins, par suite dla misn praiquS -de. principes malhonnêtes, volent diminuer limportance.de.d'orge ou de blé-d'inde délayée dans du lait coupé de leur exportation de fromages, nous, au contraire, voyons gran-

moitiéeau; on pétrit'le tout ensemble de façon à ob- dir la nôtre.
tenir une pâte assez ferme pour ne pas couler et salir ".Voici. ce qu'un journal américain dit des produits Cana..'
16 dovet de's-petits. .Elle doit être déposée sur des bil-dn.é. .d. Les fromages canadiens font prime sur tous les marchés'lots-ou augette:fait exprès pour cet usage, car si on du monde et nous représentons l'opinion de tous ceux qui sont"
la plaçait'sur des'objèts plats, ello 'serait bientôt piéti. engs dans cette branche du commerce,
nåéet salie par les poussins qui la délaisseraient eni ne faut-il faire, dit M. l'écrivain du Afonteur du Caomeroé,

pour;retenir entre nos mains une partie importante de ce coin-ste.' merce et développer jusqu'au plus haut dégré- possible .cette
Indpendamment de cette pÉtée qui est la nourri- industrie agricole. la fabrioation du fromage; rien antre chose

ture 'fondanmentale qui doit toujours être donnée à que de continuer dans la voie actuellement suivie. Bien fabri-'distrction, 'mas pas tro à a fois cependant our quer et à lion marché.'I1 faut pourtant se garder contre les ma-
Pnoeuvres des américains qui s efforceront de faire passer leursqu'elle ne sèche pas, surtout pendant l'été, on peut produits pour des produits canadiens et à établir une confu-

lonner tout ce que l'on veut,>.pain émietté, riz crevé, sien, qui, sans leur âtre profitable nous sera dos plus nuibles.
Pour éviter cet écueil, nos fabricants devront adopter uneîordure.'hîucîie. -etc. Le millet et.ies oeufs durs q une

r afis aux- osi ondes aliments marque de fabrique qui ét.blira d'auemanière positive la pro-ndonn~e.arfois ... aux -poussins, Sont donauce d a produits canadiens, et'qui ne pourra que dévelop.
tiop échauffants;:il ne faut leur' en donner que rare- per parmi nos fabricarits un sentiment d'émulation qui profite-
ment.etkpei à la fois.m... .. ra à l'ensemble de cette industrie ai Importante.

uSi poul baliön dtinié àl'ngràissiment pour Exportatior deslprodùit -éiloic.'de la.Puilsane du Canada.-
-automne, il fautiriter de leir donner.du:blé, do D'après les rapports ofiloiels du Département du Revenu. de

''orge, etc. ce ni redi-ait a -chair l'Interieur, nous voyons qu'il a été exporté de notre pays. 63,.avoine,.. 340,938 livres de'fromage en 1883,-contre 8,000,000;en.1871;ins"blancheet I engraissement plus-difficile.; si,'au 8,162,729 livros de beurre; 13,451,410. duzaices d'couf; 13-
contraire les. poulets.sbnt destinés au'repeuplemènt, 800 chevaux, 67,060 bêtes à cornes et 308,662 moutons.
1l est préférable de lafair dès 1 âgé do six semaines ; Quant au fromage, nous voyons que comparé à l'année 1871,e e donner la pat de farine qe do tmps à il s'est exporté sept fois plu; de fromage en 1883, et cette pro-t P portion sera de p us en plus croissante, si nous en jugeons par
autre ce qui se passe aujourd'hui autour de nous. A. la fromagerie

La boisson'doitsè composer d 0aa trèafraich- ou de Ste Aune de la Pocatière, p'ai exemple, M. François Gon-
de-lait coupn'de'molti eau, puis, ' nom t où les dron-qui ne comptait que soixante et huit patrons lanné der-

pm ' nu tàpose.r , .- pu lère, reçoit l'enouragement do cent huit cultivateurs, et d'icirosseSplumes'Ornmeennt ààn lat fin du mois il compte eu obtenir plusieurs autres.
n .ouquinze.jourson don-àboire de l'eau • Mais, noue dira-t-on*, si l'on ne·fait que du.fromagé,lea mar-

rougie, quatre arties-d'eau" et'. une-partià' de..vin ; il chés en seront'oncombrés et la prix du fromage en ressentira.faut aussi,- surtoutpourlepremier-âge, se servir d'a- Loin do lài.- Cà qui le prouve, e est quo les propriétaires de fro-.- - l. mageies font tout leur possible pour en augmenter-lo:uombre"
breuvoirs spéc au, aifn.quelespousns ne puisfsent prenant en·même temps les moyens les plus efficaces pour·ar.
pa .se noyer du*.>air leur boisson river à la fabrication d'un romage de meilleure qualité et en

Pour élever .tous lesanimax en':géneral'la:pro. plus grande quantité, tel que nous lovoyons par les moesurea'
r ière condition. deréussite, ais elle adoptées par la " Soiété d'industrie laitière de la Province de". - p é es Québec. dais l'on dira ercore: Les fromagers fentVoes.dé-iest surtout.es'ieutiolle pour les poulets. On doit Vin- iqurches dauW-Funiquo but do so- créer dos positions. Soyesler ce qu'il règne partout une:gra.nde propreté.-.~ eertaizn d'uneuchose,: o'est 'que lorsque les cultivateurs:n'y'

En:résumé, pour. réussir,"' il faut quelques' soins,' trouveront plus leur compte en portant leur lait à-la froma-
m'ais pas tropu'en*faut!Úe uthetteïsentiel ce'ont'des gerie, lea-frouagers seront-les.premiers'à en souffrir,' et-nous-rsns trpeentdns £Po1 r léea. ... s -i ne les croyons Is cnnemià»do' leurs propie intérêts..soins. bIengëntèndùà? Fö -l'éleVage des 'pouîCsine -il roy ' een et dou l'avis
faut un endroit chaud ; mais dès le quatrième ouroin- -M. l'écrivain du aMoit.er du Comnero. aroir des marques Iar-
qunième îjour: duleur:naissanoe, sileur faut la liberté ;ticulières pour notre fraiig Canadierin~fi que sur les mir-
d'uiir etde enir de le'haïbre à a deh ls, quelque . s e l'Europe on n 'le confonde point avec le' fromage fai
~-' tey-a 'ilfasl; &uils en old i Saaront bien.al- i '1.'y &a'ujbrd'kii loin 41 une guiaaine d'années sou là
' å.a a t4d#*Pyerm de 'lamsdast ras l M S rà»ag. Il i eg i getniw



-écolestaient poussées avec autant de viguenr et d'entrain que IID
P'a été celle..de la fabrication du fromage, ce serait l'âge R E-V1RI1IVfUli U àVI '
d'or, pour-le oultivateur. Eu agriculture touts'enòhatne, et
cette industrie ouvrira la porte à d'autres industries. Celle qui - w
se recommande tout particulièrement à l'attention descultiva- -I-
tours.est la fabrication du beurre, par associations, c'est i-dire
au moyen de bleurreries. Aujourd'hui le beurre provenant de cea
associations est on grande vogne, tant par sa qualité, sa vente FABMQUS A.
facile et le haut prix qu'il obtient sur les marchés. Poussous
donc vigoureusement à l'établissement des beurreries. Le'Gou- B W M A N Y' IL L E O N T
vernement de Québec ferait acte.de patriotisme en favorisant 9
ces établissements, et il ne pourrait mieux faire que d'iutro- P h e E e alna

duire.Penseignement de la fabrication du beurre; d'après -les Pour Chapelle@, Egieus et Salona.
systèmes les plus améliorés, dans nos écoles d'agriculture. -La .

ferme la Collège de Ste-Aune, avec son magnifique troupeau .
de vaches, serait bien préparée à cette précieuse innovation ; il 5 O R E M I E R S P R I ' '
ne lui'mauque qu'un professeur spécial et les instruments que
comporte une beurrerie. C'est une idée que nous soumettons, dans différentes parties du monde.
et elle vaut la peine qu'on s'en occupe, si nous avons vrai- -

ment à coeur l'établissement de nos industries agricoles sur
une grande échelle. Qu'on y songe; car si dans.une seule an-
Dée (1879) il a été exporté de notre pays du beurre ponr la va,-

leur de $3,058,069, oe ne serait pas un mauvais calcul d'essayer -
à augmenter le prix en le faisant d'une meilleure qualité.

On le sait, le premier mouvement fait en faveur de la fabri-
cation da fromage, l'a été dans le comté de Bagot, et c'est de 4
à que partent encore aujourd'hui nos meilleurs fabricants de

fromagp. MIf. P. S. Gendron, ex-déput à l'Assemblée Lógisla-
tive de Qoéhee, J. O. Chicoine et Antoine Cassavant, déprt-
aotuel à l'Asemblée Législative de Québec, out été les pro- 3
moteurs de cette grande industrie. Ut dans le temps (il n'y
a une quinzaine d'années) ayant un grand nombre -d'abon-
nés dans ce comté, ces Messienrs nons priaient de recomman-
der chaleureusement leur ouvre. C'est ce que nous av-ons fait, Z

appuyé de leurs conseils et de leurs bons renseignements; -et
gâce à leur énergie, ils pouvont se féliciter d'avoir remportén:

brillant suces. Les journaux d'agriculture ont bien leur part g
de mérite dans ces innovations,'mais letrs efforts seraient
nuls, s'ils n'étaiônt appnyés par les conseils et les renseigne-
ments de ceux qui ont véritablement à cœur le progrès agri-
cole.y

RECETTES

La diarrhée chez les veaux. K

.Un correspondant du Canadian Stock-alisers' Journal donne la
recette suivante pour arrêter la diarrhée chez les veaux: Pre-
nez un petit morceau de présure (lait caillé dans l'estomao des
veaux), faites-le tremper pendant quelques heures pour le dis-
soudre, et mettez une ouillère à thé de ce llquide dans le lait au
moment où vous devrez le donner aux veaux. Vous pourrez
augmenter la dose de ce liquide, au besoin.

Piqûres d'abeilles.

Oea insectes sont armés d'au. aiguillon creux, portant à sa
base une petite poche renfermant le venin que l'aiguillon trans-
met dans les chairs; de plus celui de l'abeille ebt barbelé, en
en aorte qu'il reste dans la plaie.

.Le preuiler soin à prendre, si ona été piqué par nue abeille,
est de retirer le dard, en le saisissant soit avec les ongles, soit

avec les mors d'une petite pince. Il faut avoir la prScaution.de
le tirer doucement et sans le rompre; puis on presse la piqûre
dans tous les sens, et on la bassine avec une mélange, par par-
taes égales, d'ammoniaque liquide et (Vhuile d'olive. A détaut.
de ce liniment onlaver la petite plaie avec de Pean salée ou t

vinaigrée.
Quand les piqûres sont multipliées et l'inflammation très-

intense on applique dessus des cataplasmes froids arrosé Satisfaction garantie.-Prix plus bas que.partout -ailler
Sean blanche. -en égard à la qualité.-Cataloznes illustrés expédiés sur dedande.-Prix du ces Instruments: de $50 à $1000.

e rne antaine d'instruments oujoure magasin
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0 emande immédiatement un bon fermier. Bon prix et
»alair&! f- o. Pour Informations, n'adresser àL.EPR T E

eN *b ~o. 1676, Ru. Notre-Dame, Mondal
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